
Ami de la REigi t e la Patrie
qui p seraLéternellement sur le mone de upeut-il donc vouloir mort nnIlheurlUn pé-
ce temps-là : lPesclave tait donc considé- re.peu-il tromper son affeétion danè le rang
ré comme si peu de chose qu'il était lliôlt ti m'assigne ? Ai ! je vouseñriaîdjure !
une propriété qu'une personne, nonr tam qjuai]l mon père que j'aimC,q qtie je.vénè-
/omines gJudan ces. -- ". " re que jebéiis, quand il m .dit -.. Ti fe-

Le Christinnism-te se leva sur le mon-" ras cela, voici tort rle, tu place, ti ' res-
de; iit dispraîfre cette itijnrrte topogra- terns, tu y moluas ! Est-ce qulle 'lour-

phe lde sohunaitê,il tla sur la corrup- rris rue pas obért à mon père, lui t ire I r in.1 ilntque, -JIlrégén éral'h unr nie d]ét-inuret j teLe ci orne îquiilriertc%,tontreas roun mc l7
viut dLner uie solutioru broie uuvelle tit rd e tio iuis Ije lin erai u l J
te ible problème de 'iimégaltté sociaIe. Il rm fouler le gnzon oi repose morn pt1-èe, je
dit aux-iotimes : Vous ómes les Cifianrts de dirai à sort oeibriclcérie Iourla consoler
Dieu; vous éte, donc tous égaux, égaux drais son tooi beant: Mon père; tolntIfs s.
dèvànt. Dieu, égauxt en dignité morale, ra di, Ie de'toi,t re rdrs serront rcsJrctés,
égaux sotus les flots du méme sang purii- je suivrai tîs conseils ; n res pûs conserve
caLteurqui voiu abaigti tous.il n'y a plus ront toujours la trace que tu tenr ni impr-
le Juiri de Crece, dit saint Paul, il n'y a niée.-Je dis donc que c'est Dieu qui ap-
plus d'esclave tri le libre; mnais vous êtes pelle. -Etous, von dites que'est le hr-
tous un c Jésu-Cht . Le Christ donna> .rd quri uts a jetés cur la terre. Ail ! je
encore une nouvelle lbe à ilsa doctrine so- suis done, moi uu i, fils dul isard
ciale. Il dit à l'honmn m : Vous sere.: le fils Ces htenîr qui regorgent dns leir pt.
de voss eru:res. Vous aurez trois filiations :lrui suntis d'or, deI bliiéres et dl'étorl'es
voussderez de Dieu,- vous sroez de Pho:nm- précieuses, etesi aurJres qrr se tordeînt r-dans
nie, Vouss erez île tc o-nûmes, Ic'Stà les angoisses de la fim, uir rlaoiie de
dire le os acrions et des os uvrer. Ainsi leur lente rtgonuie,. ce snt ol:. fIls duli huastrd!î

lPhome résuma en im danse m erveil- leot igiobl et qui ne eaurait avoir le sen.
leuse um6it la triplichót d'orrgine dont :I Et .i devaint ute telle cxplication du pro-
était sorti. Voilà ladoctriie qui a fondé a blême dle la destiuuée h ae, ceux gi
ilberté, ttindeupendance véritable, la gran- sont petits, ceux qui souf;n, ceux qui
peur et la dignité le lhomme. sor faibles et ilaissès ne se révoltaint

« Il y a des gens zui ont étranurge cmnt pas, ils raIent itindignes du benu nitre
rnéconnu cette doctritne. N'a-t-on P ae- d'hommes ! Donc, Messieurs, toute la
tendt répéter dans les salons( le lulrrolpe lifl'irenuce ncitre Vouts et nous tient à un tto
ce mot faieruz par soi ridicule: J Lhomme et utn rot, cest tout : .un muot, c-est l'ex-
ne commenee qu'au baron? Aru retour pression d' rite pensée, une pensée c'est le
'îune de nos branches royales, le plrin ce Cr- résutrué, le ' deau dne doctrine, et la

touré Ie genéraux sans uM5iititce qui doctrine est luu taitiresse iî dumonde ! Quel
avaient conquis leur nomr et leur haute for- est-il donc, ce mot quii iours supare Si pro-
lune sur les champs de bataille, dit utni jour :ud(eent ?t. C'eCt ce q.ie vous dites à
avec impatience à I *1un d'eut : Miii j 'ie ttcl'homme : Va ! et nous lui disonus :Viens !
bien les nmcre.-Et moi aui, Sire, ré- Vris bîti dites : V a où tte poessent les pas-
pondit le général, car je sis unit- ancêtre! siions, va où te pous ton caprice, va où
Il disait vrai ,il était le fils île ses rouvres, tu voudras, à Pl'lbime, i tu vein V tomber,
et son illustration personnelle vaIhit toute au irtne, si tu pex y monter ! It nous
uno généalogie. Il pouvait dire assi avec lui disons, et Dieu lui dit :Viens, viens à

e poète .:moi, viens à ton père qui t'p1pellc, viens à
SQui sert bien son psysun'a pas bcoin d'aïeux lua deIstinée <tie je te rserve, destinée rde

STel est le serti nt proonrd de son gloire et le bonheur, <n idestinrée d'éprcu.-

excellcnrce que la doctrine chrétienne iaIu et de jlbeur e nutce et ausdeuré e inIiu
donner à Phome.uiser n répure et restaurée dans

done lhmm.un i uondceiiterur. C'cst ct'cillire Jdis
I Ltng empa le monde vécut dans celte t'is dételopper' ecore.

docirine là. Mais il y a cinquante tins, '
ioia que tout a coup Vous vous êtes iti- bonheuri0ilor u lle-l r
guts ie vivre ous lloi de Púvangile. Au dan1 t la patrio briiante de lu riuAnge l et deczlieu qI'autrceoh: on lui reprochait lde doi-cnIans loriles. Qiui len Ares elamer trop de liberté au monde, voue lui n. i
avez r1eprochté de n'eut avoir lias assez doi- lel$épreivesde cette vie? Elles tue dureront
né. Vou s esrz unr i qu'il cnmpiisonnaroit quun temps.
par tiop la matiie dans l'esprit. Vouts c Elles sairont le destin uîe la rose qui
avez dit aux peuples: nirihsez-'or: sépanouit le tiatin et e iltrit le soir, elles
le bonhe cu esti fnci'ioi la flilionctior est ie lisserornt ulule la trace le l'éclair qui
lile d e la uchese. Vous avent poIssé les parait à l'olient et disparait à il'-cident.
societés modernes danscette voie le mtaté- Aussi saint lPaul dit: Vous ites les oufants
naisimr ignoble. Les puissants dut imonde de Dieu, destiés ni la gloire dui ciel. Qun'imrn-
vous ont écoutts. Ils regorgentt dI'or dans porte donc que vous soyez ici-lias libres ont
leirs palais, et ils rue connaissent pras les esclaves, chargés d'honneur ou courclés

misères dut pauvre. Il y a Ies ahommes dans les fers ? Ln jour, et ce sera hientêt,
qui, le leur vie, n'ont jamais s leurs das 'éterniti utis recevrez votre récomu-
mains dans ses plaies ries et sranglantes. pens.
Its voient la misère tout a utour Peux, elle
les enveloppe comme ir, et ils rue fouit
rien pour la soulager. Ils ne la conUais-
seat que pour la maulire -,lui vine du pm-
vre les ofl"isque, ils voudraient enpi-
cher les nidiantts le la rue dte se trouver
sur leur passage et de leur tendre la minn.

Aussi, après cinqunte ainées de dsas-
treuîses doctrnce, voici que ces hmimîutesr à
qi vous avez arracelé les principes (îri
consolent et les croyances qui euncouruagernt,
désespérés de nie pt voir s'ernrhr,thtiguns
île voir toujours au-dessus d'eux dles trônes
qui les écrasent, des châteaux qui les do-
minent, des fortunes qmi ' ilvnt cn su-
çaht leurs sueurs et le pus pur sang de
leurrs veines, se réveillnt un jour et pous-
sent dans notre société remplie i'òépouivanr-
te ce cri nouveau et merna:çani: Partageons !
Partageons les bien-, partageons les i -
ceu ;i' r, parageo. lits palais et les de-

mureirs royales Nons n'en serons peut-
être pas plus riches à la fin: mais nIu
moiis nous nurons tenté, pour satisfaire
les inisatiables désirs de notre nature,un un su-
prmine et liéruique efifort ! Doctrine stupide
autant qu'arnti-sociale, doctrine inpossible,
irréalisable, qui seraitla muine de tonte so-
ciété, n-ais doctrine, encore une fois que
vous avez fait naitre vous-mnnies, qui est
la fille de vos ithéories insensées. Ainsi la
lutte continue toujours. Le pauvre liait
toujours le riche ; le riche, je ie dirai pas
qu'il méprise, non, je serai plus justc,
mais je dirai que malgré tous leurs elforts,
et quoi que vous preniez souci les misères
du pauvre, vous nue savez pas -arriver à
sor ceur. Qui fera donc cesser celte
guerre implacable ? Comment arrter ce
torrent qmli grossit chaque jour sous nos
yeux ? Comnteý conjurerl'orage lui s'é-
lève meaçant à 'horizon et qui est à la
veIle de foitlre sur le imonde ? La doctri-
ne catholique seule en a le soret. Econu-
tez, c'est ma 2e partie.

" 1l. Comme je le di ais, l doctrine
catholique fonde l'égalité devant Dieu et
devant la conscience iumaine ; elle fait
lrhomme le fis de ses Suvres ; elle
lui dit qu'il a une vocation à remplir,
qu'il est placé en ce inonde et qu'il doit
travailler àla fonction pourlaquelle est des-
tiné. Mais lui est.ce qui l'a placé ? De qui
tient-il sout mot d'ordre ! Je suis sur la
terre commelesoldat à son poste. Quel
est le gùnéral qui m'a appelé, :ui n'a rs-
signé Mon rang ? DL qui dois-jo relever' ?
Eu un mot, gni m'a placé ici-has? Qui
m'a dit le rôle que je dois jouer laits les
choses do ce inonde 1 C'est Dieu, c'est
mon père, enle nomanntjo nomme P ini-
firio tendresse'et le suprème amour. Dieut

c Dieu appelle encore, Jans ce monde
intmre, à itre autre destinée que je ne fais
qu'indiquer, car le teimpý mn'emuîIprisonnule
dans sa ! arrère il arierm. Vou l'IiS tes pro-
p!tCes, rci iet prros

S Vous ês prophètes, et j le dis r

tout à vous, Mes dame', :i;r qui rpSe 'é-
dulation de vo jeunes, ar ili-s. Coien i
ts-vis prophtes, l Quand vous pren ez
vo. petits enfmnt -r ivos enoux, rt sont

encore à la mamelle, à vos côtés, s'ils sont
déjà un peu pin sgrands, voiror ouv rez le u rs

jemeemuiirs u td soucesém motio de la ve-
rité et de la vertu, vou commrenec: letu'
éducation morale ; vous leur appreniez les
choses( dont ils vivront toujours s'ils sont ri-
lèles; vous tormiez ainsi pour la rociitté
ies génératios.r fortes eihnorah!c.i Vous

êtes pirohllétes.

Nois devons a irus ttre rois : rois
dle nor âmes trabord. Si vous saviez ces
hommes qui portent un 5ceptre, qui comil-
mn odent aur aIutîrc, ces puissants Ie la ter-

re, à combien de vices et le pIssions ils
demeurent assurjettis, coibi en ils somi peu
forts contre eucx-mm ns, contre les édc-
tions de la vie ! Qu'il n'en soit pas iii de
vous, ios devez être rois le vous-mmes.
vous devez régner sur vos mauvnis pn-
chants, sur vos lésirs îdéreglês, porter stur
vos poitrines la iraii di courage et dit dé-
votieiient... Rois encores lans l'ternité...

.c assis surin trône qui <e se briserasja-
niais, porter une couronne qu ne se flétri-
ra point.

"eLe teilms napit perui)iAr l'oraiteir',
le IéVCIlîrp)r! ri oi nIidrée, l1tre rioUs
devons être prétrer.

" Et imaintciarnt, pour terminer, a-t-il
dit cri fitissait, je SolliCite voitre charit c i
farvetir de Pieuvre des écoles Chrélienires
qui nous réunit. Descendez jursqu'à l'en-
Dance, Ouvrez. vos curs et vos boIrurses-
Faites iles liecre ux, c'est là le suprême
bonur. P or miu, je serais assez rcomu-
pensé si javais encourage quelque pauvre
âme, bi dans cet a ulitoire il avatiti snl-
dat, un laboireur, un<i enfani dii pepilde ai
qui j'aie pu daire quelque bien, le détourner
les doctrines perverses, lui montrer qt'il
n'est pas le fils dîtu thasard, le Irameier dans
la voie de la vérité et de la vertu ; je serais
heureux si je ne Jai pas laissi inconsolé.
Rende. ce service aux autres, cvous le pou-
vez par vos atiniénes, cin soitenanIt ces
bons Frères ; et vous maériterez que Dieu,
qui récopesa le verre il'eaii froide donné
en soir totm, vous reçoive un jourdirans les
tabernacles éternels!

ANNONCES. NOUVELES.

Empilaiceent à venrdre oià Iori. .a
C(olison à louer.

ln îl i decins diu Bas-Canada.-
A. 11. D v', 1D. D.

Gazettes a.vendre.

( Nois pniens nos alonnes levouloir
bien trous p>ayer; lei molant tIe leur abonne-
ment. Nos ugcnts.voudriot bien aussi tra-
vaïller pour noius.

<T

DEf LA PATRUfl

n Le trône ctiliaicelte quand l'ronneur, la
rclison et la bonne t'i ne renvirnent pas."

QUJEBEC, 19 CUPTEMBR31E, 184•.

Rîavtae Eur opeenne.

Lit dernière assenblée du Congrés de la
Paix, pîrésidée par M. Victor Ilugo et il

quiele asistmet quelques unes rdes son-
intéds ecclesitiies de France, est à peu

près ce qu'il y a de lusi iittressanrt dins
les nouvelles de France. On prle araussi

besaucou d1 miianîîuî riage probabîrle idu Pirîiiilerit
avec la frle du irm île Suteède, Sa coustine.
On craint cependant que la icIntiommation
de ce iiariage ne soit pour le Présilenit ni
achmineiet vers ciempire ; car comme
le frère île la reine de Sîtède a potiué itne
les i:lerIe emipercir de ru ie, Louis
Bonrapnii rte sssuire pir ctte uion le se-

cours de ces deux puisances. La trair-
iuiillite règne pour le mo:ment à Paris.

Nouii troutivonrncequi srrit dmrs la corlres-
onlidance cnsertnr du (ourrer-z' d(es
ia'ts- Un is:

It ld.uD oe temrp-t, l tre pr-en-J
dasai rie îde £rnirc fiu.i '- tadr

keux. Le jour de liîirî-Lus- , y l eu cri
tête u\ Emits, rd:ms Iiiêll hliU ru le dlim:
et la I du Uîli'.eli -.i :r
nombreti Ide itldües utiaiernt tîreilinus dle P5 ris
à Emri, prîtrî cette solermiii. Pari lis

puéleriris, figuraient i. ouvriers paiis
qr ort irtaert à Herri V. t1u paire dl pi.

tulets et une flcir rmrhie. nu ce s mrttte
Le terre, dit jardin des Tlihries. Les
Tuilercie ! ! us ic .prne. tout c qrue
le souvenir, ou t cri er:me4lîl.e,e
avait de shmsiliIln ! Cçe b les rieeureu

matte de terre a étér le:Mre d imtui ri
royamire', oirt en pr..prtive à lhrierr

le Chri-les X. fniente ilurin I Potur
laire prilait atx récis de cette léiorns-
tratioi, puliée par les journaux légiîimis-
le,, une feurle rr rrIrni a uhrLù reiii

le à Lcuis-Ph«ilippc, et aurire rnrivr de
!l rryarrié. Le u il I a es p jjt,:; u c

îinriernte emr'ité q rulna à lire lis
rouivelescle e riude ioude lCitnre."

.~Le clmlérs sméî Ians' le- provinres
-En Angieterre, le cholérafa fi tru-

rle terribles ravages.
-La reine prrsd-rt toujor r son voy-

: t r us la Grande- ret in:. Elle et uc-e
tirlc.iîeent a lialmilloral, e viEcsse, orit le
rinciie Albeit est lrdonné le diveriiseient

de l chasse. Elie u crendra( le là en Ir-
lande où elle i:rnalera su visite IpIr unre am.

fii riec ordét a toris les lrierirrnier éi.t
irbaldzis. ...

-Les récoltes rot a lu s hlele appiIZar-Ci-
cc : les pratres quoique rttrquées, le sroit,

muoins cependant que les nntrres précéden-
tes le sorte qien somme on croit que l'an-
lie 1850 sera suipérietire rix vingt plrecé-
dlenrtes.

U n ouvMesdltal t.

n joirnil le Turiin prtlend qu'e in-
surrection a écin té 'à Romie et Iute les franr-
rais ont lait cause commune avec le ipeî-
ple. Suivant cette feuille, les trois ari-
naix formantit i comi n prriire au-

raient été s t tois les prtres cis-
senît étù ieégorgis. Le pape luri-mîI-mIre eût
été enipoisotîniò. Li feuille tI lleT-ini prend
a couI ir ses vimux poir îles réaités ;
heureusement rien r est pluie faux qIe ce
qu'elle avance. Les correspondances( îe

Roie annnon;cent qu'on a craint u t soili-
veient parmi les traraillcurîs île Sai-Paolo
qui voulaient, disit-on, tier leur directeur.
Mais ie fortes pîa trourilles ont Pareouru la
ville, et Pordr n'a pa Ôte troublé un seul1
instint.

On iarlait jà Rome dJ'unîr lrorcliaii voyage1
d'lsab'lle dans cette ville. Les joirnsutx

espagnols ie nous ont rien ajpiris à ce il-
jet.

-Les norruelles île Romne, ent daite du
4le n <rutnonentt lai formation d'un< conseuil

central dle cenurire, comtposé île dhix per-

-L'hronorale E»P. Tschió de
Sanetnay est art hier soir,
ainsi que P n .Coron.

LI?ô,onrble M. Orrnero
à Québlec, partceorpor\mrl

Il- a eut à al et
une exhibition d'rorticulteure I

Le Pilot( lit qu'une snisie a été eflr
tuée la douanc sur' res Pelleteries c.
que le prix de la ilotat déa it de
coup la valeur de ces pelleteries,

sonnes résidant à Rome, et qui der nI
s'enquérir de la co1rdnLite d tous les fone-
tionnraints civils, judiciares. î

La comniruissiorn gouvertementale a nom-
mué A\. Camille Jacobini, de Genizani, mi-

niître dît sonmmerce.et des travauxpulibes.
C'est un homme probe, actif, trèsýcapabic
dans les matières de commerce et d'agri.
eulture, et qui professe les ouiînions iodé.
rées.

La police a fait le 13 une i portante
captture dans inL irnison du farîbourg; elle
a Q.iisi uïi dépôt d'ailes, de> poudre, car-
touches, ete. Des arrestations onit été
opérées à la Suite de cette perquisition.
La police déploie ite infatigable surveil-
lance.

- Dt reste, l'animosité qui existait das
les premîiers jours contre l'armée franrçais
tend à disparaître. Plus d'assassimats, plus
de rixes. On en est venur aux chansons et
aux caricatures. C'est moins ilaigereux.
Di reste, les dessinateurs sont assez inrof-
fensifs. Ce qu'on n vit de pns fort, c'est
une cuarricnltre représentant le gcnéral Ou-
dinot en enfant le chieur, servant la messe

du Pape .
Les cafés, qui n'étaient plus frêquentés

par la population romnaine, sont maintenant
des lieux de réunion oit bourgeois ronmains
et olliciers français trinquent entiseible avec
une véritable cordialité.

-Unie commission extraordinaire, cri-
voyé dans lus quatre L -ations, n décla-
ré que le Pape faisait remise à la ville île
Ferrar: île la contribution dle guerre qui lui
at été iiporée au mois de février dernier.
La portion dejà pavée, à partir dul i9juillet,
sera restitu n mcrl meiues espèces et valeur.'.

Journal des i fil/es et Campagnes

Emig:ation Canadienne.- Un ctutti-
vateur it sit rict de Qué bec rendit sa tr-

re et se renldit à Chricago sur les rapports

qu'on lui avait fsais de la fertilité extraordi-
niaire les terres voisines le cette ville. Il
cri nchreta une rt re frit pas longtemps ans
su 1rprceoiir ie Pimprudeuo de sa idémar-

che ; iais il était lard. Cependant con-
rire il y a à tsout péché miséricordo, il n'eut-
dit sa nouvelle terre bien ru-desous dîu sprix
qu'l Parait pwc, et aujour'hri, il et arr

nolieti île sc vompri1atintos bien dletermiue

à ie pas roire si aleuiment ax ripports.
Voie un init et--contre les faits il n'yi atpas

à répliquer, - nurir en avons devant les
yeux d pn:rs de cette sorte que lois p-

ieros de trmIs cu tmili. Noui mvi-

ins mluêumue les personnrres, anies île lur

ay:,e qui pr«üiern iet quelbues rensei-

rrivumenits sur le sort de ceux de nrs compa-
i rites qui it émigré aux Etits-Umrd :u9
il onrs le l'airnnrée, à nous leis commttnruni-

quer, car l'émigration actuelle est une plaie
contre lruele i ue ssnurait trop faire l'e'-
lforis. Nor compyrenons, q]uoique nous le

rconîdaiitnsij, que des persinînes qui rue

liossèdent tieu, aillent tenter fortune ail-
leurs ;niais qut'u cuttiatiteur qui possède
un patrimoine, qu'un artisan qui a un éta-
blieent aerifie toril pour aller peut-être

er à l'étranger, c'est ce qui dépasse
notre ritelligeice.

-Les 'Tories île Toronto viennent le
faire poer sur les murs de la ville des pla-

ards, d]oni voici un clifrhatillon:
i C'est sous le prétexte île recevoir El-

gmrin qui récompense les rebelles, que des
cernîainer d'égorgeurs artési ont été soudo-
vés pour envahir Toronto le jouIr de soi
arrivée, massacrer les loyaux lrabitanrs, et
détruire leur demeures et propriétés.... Ar-
iez-vouis ! Arimez-vous ! Accourez dles

camrp:enect, accourez d la ville pour pro-
ilger vr rs persontnres et vos propriétés, vos

Srnr et vos 'etite enfaints, cont re Elgin
et les cruels assassimrs.

Quo v:lt produir de pareils placars i
C'est ce que toua.uaron i vt peu.-Mi-

L'huonrarblc AIr. Larfoninire a pItitionnté

la corporation de Montréal pour ci obtenir
la sotrimme Ie £716, ionttrnt îles dormmu-
ges railseà n propiriéte par les émeutiers un

<roi d'avril et d'août'

-"a"31
Le .1ontrîeil Courier lit avoir vt utnc

lettre datée île Washington et dans la-
quelle oui dit que le Président des Enri-Unris
et son cabinuet soint opposés au bill île réci-
procite avec le Canada.

1'hon. Il. Blli ut été nommé lon..
nrier-génrérarl do l'ordre dles avocats. Cette
unomrinua tio n rncotre le>pprohtnrion île toits
tes pnartis. .

Ji3i.i.ter'uN aU CHfUtr.j..

Dimanc/he, <tarii i à P'oiltl n l ( -
rinte,

Lundi, 2 décès : un lotmiuilié ditsnu
Rihelieu, ffuborurg St. j errnn, eî uIs.u
à Sillery.

MiIardi, 1 marin, à Pl'l,ôjital dru1;I
rine.

Mgr. île Monîtréal est gravelint e
depuis quatre j ours dunune iunnl muniirnr Il-
pounons. Les tmédecins ngre r
le sinistres-(diles.

Nons avons cr le plaiiir de vir M.
carnl, le directeur( îe la coln
Ayiirr t im luus ldetrî-!'vir -1r 5

aue fuit le rit lu plus thli
ble le ce nrocuelet impouiarut n ini.-
La récolte v est bru:e etien
dante que lnnée dtrire- O ra
grettar, u la gelée uplia
muagée le led Im nrrnr:dm, i.tumr-tr
lcs hontunnes lde tuerre quni nétaientlit -
core rrivées j mtuit. lui rtu

trés e-fui un un rucnîu e str tisr
Il yn déjà 1 fm t;o l éitie. is :litr
A'ylniieri-,etle n Cr eu un tj
uellemnt. Le~ hne, quri est Iou île ni;:;

,If.
re à o :n rCu r t i ver e r u

-Le R. P. Unroelwr t i r

te tite e . d nde llàun n
veut étnblir u n rl u; t i no

raIaneiord r pour L t
unnnun,-fuii5lie tnii'ir i nvi Z, r' r;.,;

suuîù lo ut tu- un--o ut bl m nt q -

m-ena ipour id. t < i nm

nibrié d miiitire,v mnr h -

Ct les ' tSasnt, et sur inlervet ru :-

té tîui--ifinirr!riu-el'CI uln -rrrustut r: n
iliid it~ u de:n n ni-i ¡o ru r da - ni; , u - -

destinés jnrii': 1 tii- ri mni; ir dild .

Les soui'rnesquil0! ont endmeres duri
Pihiver der'uner'n 'un n-n relets qjue'I cnd

m's ont mtnr' lurs -ru r.s e:;tu s pr

éîhr ptper à la mort. Lune d't, s
tén oigrnn t aucun lr'g' t t prrn t
d'en faire 'rnutt din n onS. Iss -

vngîs 'on conlamnée à it rt :-e,":-ciuir

sur le champ. Uine a été conduite,
la risioni r du père Durocher, :muiluel !t

a témoigné le plrus rnid repenr. tM t
il coupé les chuveuix et On les a suiemli
à iti arre ; 't ut ie peire' au i ir-

|lc dan' itdu de sn tri' nu' li

capitale.- Wlm.

. M gr Odini q u lu 'el'oexuu-.qri i

dernièrementQubeim, e-t -epsari pour ,i

; diocèse. Oui nos dit qtil a en

i jeunes retigiensei u cuitici0 e ,
de cette ville, qui loivienti alr le

aI'in, e at-ccdaiutres religieuinsi e u duiurf
ordre rgpiu lerjoiildront à New !Yr

nunt tablissemnt por lution c
nues lemoisettes du Texa.-(u

Avis aux Célii aires -LS Ieiiu;rii
Sanrrcrrint;rnule pour lire t nn i

vaine dans les vitragres du hnul '
cée au bout 'le lu rue tIten.

siur-Aler:
n Une ilme nuglise, ane i

as, joutissnit le dix mille tAniî-cle
désircrait rentrer dnns le lieu ont

un monsieur fralnit s den o suri lC 1init
grand,i len fait, gracieule, rît' murntiuII

bles et aristocra tiqurie:, enfuir tun hiuuririn le

parrits lion ton et île la Iite tai r.

Discrion. Ad ressez-vu tun bureann'u

s, rireîle l'Ecu. Cette arrnnouce et

séricuîse."
Plusieurs amnuis e ort p

ii jrsu nt'à p isitl uciuIu iln "

jugé digue îe lua ello irnrrconuliie. On"

iieit inureuni ivieux r'ntier sri

qui
1 s'est p-rienté i rois ln.


